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Mais il est écrit : i\ro/i habemu» hic matientem civitatem,

aed aliain inquirimux, « Nous n'avons pas ici-bus une demeure

stable, mais nous on cherchons une autre. » Celle-là durera tou-

jours : ce fera la patrie.

La triple beauté Je la « muison de Dieu» (|Ue doit chérir

toute âme vraiment épris« de Celui qui e.st la beauté par

essence, cette beauté de la demeure de Dieu ipi-b,is n'est que

le prélude et l'avunt-ijoût de cflle «le la véritable mai.son de

Dieu (jui e.st le ciel. C'e.st vtT.s celle-là qu'il nous faut en ce jour

élever nos yeux et nos cceuns. Kt en vérité, tout nous y invite.

En eti'et, la maison de Dieu où nous som» m réunis est vrai-

ment «lu porte du kM,» voiiiif lue exf (lurinix l)ei H porta

c<t'li .' comme le cloître, nu dire d'un .nuint, en est le vestibule.

Le tableau qui se révèle à nos yeux derrière la jjrille du

cluinir ne nous doinie-t-il pas, me^ frères, une douée illusion

du Paradis; Le cantique de lu Dédicace fut-il jamais plus

approprié qu'en fuce de cette imu;;e de la .léiusulem céleste ?

Cith'sfis ni-hs Ji'rnsiilci», Ji'tifii /«<r/i risio,u() bienlieureuse

vision de lapuix, decetl^^ paix (pli suipasse tout scMitiment, » et

qui est la condition essentielle et principale du lx)idieiir ! Qiiœ

cflsii (II' rii-fiit ihiix Sd.fi" (1(1 iinfid lolh'ri». I.es « pierres

vivantes » de cet éilifice qui s'élève jus(|uaux iistres, ce sont les

pli;il;in<,fes \ir<;iiiales ijiii cdnqio^ent cette famille niomistique.

— S/>itii.sir(jU(i ritii.clii(ji'i-is,M(ll(' A iKidoni m iinllihiis. Epou-

se du t'hrist sur la tene, lEjfJi.se — c est 'à son privilè^je— « est

entourée, dit le cantHjue, de mille milliers d'anjjes. » Levez

donc les yeux, et voyez ces ti<fiiies anijéluiues. dont les choeurs

disposés en cercle seiiiliU'iit, dans l'intention de l'architecte,

.syndjoliser les myriades de leurs coinpîi^^nons de j^loire. Muis

reyardt /, au>si l'oidre et l'harmonie des ranjjs, la yiadation

hiéruichicpie tjui {)iésiile à lu disposition de cette auguste

a.ssemblée. N'y trouverait on pas une ressemblance av-ec les

chceiirs célestes, UiCc « l'armée des élus » f

Au premier degré, se tieinient celles qui par état ressemblent

aux purs esprits, puisque, au témoignage du V'erbe, non ?i ubent

neque nu})ent(ir, xe.d eru»t mmt angeli. Lu virginité qui les

consacre à Jésus les met au rang des anges uar la vertu et au-

dessus d'eux pat* ^.•ijnférii:e.-.Gijnïniip'*-les ^ngcs* des hiérarchies
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